
LES FRAMBOISIERS. 

Dans la nature TOUS les framboisiers fructifent sur les tiges de l’annee precedente,
aucun n’echappe a la regle, mais comme dadame nature privilegie la diversite ( avec
une certaine tendance au laisser faire ), elle a tolere que quelques plantes un peu trop
pressees (ci apres nommees framboisiers remontants) prennent des libertes avec
les conformites ambiantes et ainsi ferme les yeux sur ce qu’on peut appeler un peche
de jeunesse: pourquoi attendre que pres de trois longues saisons nous usent quand on
peut offrir toute sa richesse en un seul ete? 

C’est la tout le fn mot de l’histoire: le plus beau, le plus parfait, le plus attirant de la
marchandise coloree et sucree sera livree l'annee de la plantation et uniquement chez
les remontantes, des les premieres grosses chaleurs et ce jusqu’a ce qu’on se heurte a
l’hiver. 

Entre nous je trouve que cette “appellation” de “remontantes” est particulierement
inadaptee aux framboisiers . En effet si, pour les fraisiers, elle ne fait aucun doute, les
fruits d’ete apparaissant sur la meme touffe, a partir de la meme vegetation, pour les
framboisiers c’est quand meme different! D’ailleurs les anglais, comme souvent, ont
une langue plus sincere et plus directe: ils nomment les remontants “primocanes” et
je pense qu’on devrait s’en inspirer ! 

Ce preambule etant pose je vous convie a lire sincerement ce qui suit.

Le beau et bon jardinier ainsi que la belle et tres bonne jardiniere tireront proft de
leur culture de remontants en ne trouvant aucun interet a conserver des tiges en bois
dur sur leurs plantations: ils les raseront TOUTES en Janvier-Fevrier pour etre surs
de garder le plus beau a venir en bout des pousses pour l’ete... 

Mais, entre nous, vous savez mon opinion: ils feront bien ce qu’ils voudront! 

On constate depuis quelques annees que la liste des varietes remontantes (primocannes)
s’est bien allongee vu que jusqu’a present c’etaient les non-remontantes qui
constituaient l’essentiel des catalogues specialises et par la qui proposaient la plus
grande diversite, il ne faut pas l’oublier ! 

Aujourd'hui encore ces varietes plus demandeuses en entretien, taille et palissage,
proposent toujours un plus large eventail de formes, de couleurs, de saveurs et
d’adaptabilites aux plus diverses conditions, ce qui fait qu’ont peut diffcilement s’en
passer.



La plantation s’effectue en terre riche, legere, drainante, ensoleillee et pas trop
calcaire; on y incorpore un amendement organique, soit du commerce, soit de votre
production: compost ou fumier decompose et si cela est possible, on confectionne de
petites buttes qui seront paillee naturellement, paille ou vieilles ecorces,  ou
artifciellement avec des baches tissees. La technique du BRF (couche pourrissante de
restes de taille de fruitiers uniquement ) est a utiliser avec precaution  pour les non
inities, au risque de voir se developper des cultures de champignons pathogenes a la
base des tiges, endroit particulierement sensible chez le framboisier conduisant
inexorablement a la mort de ceux-ci.

Ensuite on entretiendra avec des engrais essentiellement organiques comme
ceux qu’on trouve dans le commerce sous forme de gros granules, avec par exemple
la formule NPK: 5-5-15, Mg + oligo-elements. 

Le desherbage est primordial, surtout les premieres annees, c’est pour cela que je
preconise, au moins les premiers mois pour favoriser l’enracinement, de planter sur
un flm plastique fn qui sera enleve des l’hiver. 

Je sais c’est une pollution supplementaire, mais c’est tellement effcace. A quand les
plastiques bio degradables dans le commerce grand public? 

Quant aux traitement a leur apporter, bof.. Un petit sourire tous les matins!... Mais ca
c’est valable pour tout, meme pour son voisin Lefuneste pas toujours sympathique!
Un fongicide en debut de printemps (B.Bordelaise), un autre en Aout-Septembre . 

Et puis de l’arrosage pour avoir de beaux fruits. Sans les attendre, car alors il serait
trop tard. En fait il faut arroser des leur formation, mais uniquement si besoin s’en fait
sentir! 

LA question maintenant: le Rendement ! Il est tres diffcile de donner un ordre de
grandeur en ce qui concerne les rendements possibles. Diffcile de le faire au pied
plante, puisqu’on va tendre, en culture a laisser s’epaissir le rang en augmentant le
nombre de tiges, donc on peut seulement dire: de 4 a 7 kg au metre lineaire... 

GROSEILLIERS & CASSISSIERS.

 

Le groseillier n’aime guere les bechages intempestifs qui lui blessent tragiquement ses
racines superfcielles et fnes, indispensables a sa survie! Il prefere qu’on le mette sous
la paille, ou sous une bache ou a couvert sous une couche d'ecorces noires! Comme
on le comprend! 

Quand on le taille, on lui fait la coupe au bol speciale groseillier: pour laisser penetrer
la lumiere en son centre, quand la variete est vigoureuse et raide; mais, lorsque le bois
s’y prete, qu’il est souple et allonge, on gagne a le palisser sur une composition de fls
de fer et de piquets de bois. Les branches s’y attachent, des liens s’y nouent, des
habitudes et des positions un peu rigides s’y prennent, ce qui, en fn du compte, en
augmente la production! Et le plaisir de la cueillette a hauteur en meme temps! 



Il faut dire que le groseillier se bonife avec le temps et que la vieillesse pour lui n’est
pas un naufrage: en adoptant cette methode on permet aux boutons fructiferes de
prosperer tout le long d’une vie d’arbuste a petits fruits et de donner tout ce qu’ils
peuvent donner... 

Cette image est est moins pertinente pour le cassissier. En effet son bois ne produit
guere au-dela de trois ou quatre annees, il vaut mieux donc le garder jeune et alors
tailler plus souvent. La conduite en buisson plus facile a retailler tous les ans, permet
de conserver un fort potentiel de production. 

Et toujours privilegier la fumure avec un engrais organique: a la plantation, melange
avec la terre du trou, en entretien les saisons suivantes avec plusieurs passages... 

MURES DES JARDINS. 

Leur culture n’a rien d’un casse-beche oblige, subi en ultime barrage a une invasion
d’horribles broussailles piquantes ! La plupart des varietes que je vous propose sont
sans epines, elles ne rejetent pas sur racines comme les sauvages, et si on les palisse, il
y a peu de chance pour qu’elles envahissent l’espace qui leur est oppose... Cependant
de nouvelles varietes epineuses se sont inscrites a mon catalogue, au pretexte de la
taille de leurs fruits, de leur gustativite, et comme le vrai jardinier ne s'arrete pas a ces
autres pretextes de trucs qui piquent et que ca fait mal, il sait prendre des gants avec
ces invitees...

Leur rendement eleve va vous surprendre ainsi que leur vigueur quelquefois
embarrassante, conquerante mais sans jamais etre totalement envahissante. Leurs
fruits sont souvent tres gros et, si vous vous s’appliquez a les ramasser bien murs, tres
noirs et presque mous, leur sucre vous epatera ! Elles ne sont pas diffciles sur l’endroit
ou l’on va les mettre, meme de l’argile elles tirent benefce! C’est des plantes qui vous
font rever a la “Grande Sante”, tant elles semblent l’avoir eue de naissance. Pas
comme nous... 

MYRTILLIERS. 

Ce sont bien de myrtilliers dont on parle ici, mais pas ceux de votre enfance ou de vos
vacances si vous les avez vecues enAuvergne,delaCorreze(Monedieres)al’Ardeche
passant par la Haute-Loire, enfn partout ou il en pousse a l’etat sauvage, en petits
buissons bas, des lors que la route monte un peu et qu’on quitte les vallees pleines de
campings... Encore que plus on monte, plus les lacets sont encombres de poussifs
camping-cars qui gachent le paysage... 



Des grosses baies bleues vous n’en ferez ni les memes tartes ni les memes conftures
que votre grand-mere faisait et votre langue restera dans son etat naturel (rose ou
grise, souple ou pateuse!), mais ne bleuira pas en en mangeant... 

Il vous faudra donc remiser la nostalgie des bons moments passes qui ne reviendront
plus dans le placard des a-cotes de l’existence qu’il convient de ne pas trop glorifer
pour lui preferer la conscience de l’instant present et reconnaitre tout le charme qu’il
y a de se goinfrer a pleines dents de fruits juteux, doux, sucres et si nombreux que
quelques courtes minutes suffront a remplir le petit panier d’osier achete cet automne
a la foire de Neuvicq au petit pere vannier et ses derniers secrets d’entortilleur
d’osier... 

Apres, pour les tartes (faire crouter une bonne couche de sucre dessus) et pour les
conftures (ajouter une petite poignee de mures pour teinter), je vous laisse vous
debrouiller selon votre inspiration... 

Nos myrtilliers sont especes et varietes qui viennent toutes ou presque du nouveau
monde, ce sont des hybrides issus d’especes indigenes, et toutes entre elles ont un
important point commun : elles ne tolerent absolument pas le calcaire! 

Question de vie ou de mort! 

On etablit l’equilibre calcaire-acidite d’un terre avec son Ph. 

Moyen ou neutre, il est a 7. En dessous la terre est acide, toutefois pour le myrtillier
un niveau inferieur a 5,5 est indispensable! Et c’est celui de la tourbe qui convient le
mieux ( 3,5 a 4,5 ) .

Pour ceux donc qui n’ont pas le bonheur de posseder une aussi mauvaise terre a ble,
on conseille de faire un trou, de le remplir d’un melande de tourbe, d’ecorces et de
gravier fn, en ayant pris soin avant de le garnir d’un voile specialise. 

Et d’y avoir incorpore de l’engrais organique, peu charge d'elements mineraux pris
comme des poisons pour la plante! 

A part ca, comme toutes les myrtilles, elles sont plutot craintives de rien en
comparaison avec la moyenne des plantes cultivees: les maladies ne les atteignent pas.
Le froid alors? elles s’en moquent, au contraire elles en redemandent ! Il vous faudra
seulement disputer leurs generosites fruitieres bleutees et pruinees aux oiseaux du
coin, les merles etant les premier sous le pied! Ils gobent tout ce qui tombe a terre...En
plus de vous tenir agreablement compagnie! 

Hybrides issus de Vaccinium Corymbosum. 

Ce sont les plus precoces, et aussi ceux que l’on trouve le plus couramment sur le
marche, mais leur periode de maturite ne va pas au-dela de la fn Juillet. Cette
indication peut etre variable selon les regions, mais entre les precoces et les tardives,
pas plus de 3/4 semaines font l’ecart de la fourchette! 



On trouve les plus gros fruits dans cette categorie, souvent “obeses”, aux grappes tres
fournies et tres serrees, mais ne murissant pas leurs baies toutes en meme temps ! Ce
qui complique le “ramassage” des gens presses, mais comble d’aise les delicats qui
aiment prendre le temps de la cueillette... 

Ils ont un port assez rigide, ils sont faciles a tailler, a “raisonner” et la plupart du
temps leurs feuilles prennent selon les varietes toutes les eclatantes couleurs de l’ete
indien, a la fn de l’Automne, en Novembre, juste avant de chuter... Et ce dans tous
les tons de rouge qui aient etes proposes a la Nature de repertorier... 

Hybrides issus de Vaccinium Ashei. 

J’aime leur vigueur, leur allant, leur majeste, la diversite de leurs decoupes de feuilles,
l’eclat superbleute tres frais, tres gai de celles-ci dans leur pousse de printemps qui
donne au jardin meme fruitier un air de jeunesse incomparable! 

J’aime beaucoup l’avalanche de fruits, en grappes laches, qui viennent du cœur de
l’Ete jusqu’a sa fn vous offrir ce petit bonheur de tous les matins qui passent d’aller
gober un gros bonbon bleu a la pulpe sucree recouvert de rosee... 

Il m’est tres diffcile de faire une critique precise des fruits, de mettre des differences
en evidence, sans tomber dans la repetition lassante. Donc je me suis borne a des
commentaires completement “evanescents”, d’ou je convie mes clients a prendre
comme moi les plantes comme elles viennent, avec l’emotion suggeree par leur nom
de bapteme, a oser se faire surprise eux-meme... 

Ce qui est un plaisir d’un esthetisme rare! 

On trouve dans cette catégorie ou dans des croisements faits à partir de ces plantes, quelques variétés
nouvelles moins demandeuses en froid hivernal que les autres types du genre corymbosum, donc en
mesure de produire correctement dans nos régions plus douces...

 

LES RHUBARBES. 

La botanique en France est assez mal connue: La grande moyenne des gens s’imagine
la rhubarbe en plante venue du monde sauvage, plante unique et solitaire... Beaucoup
ne savent pas que, dans la nature, on en trouve des tas d’especes differentes: par la
taille, par les feuilles plus ou moins decoupees, par les qualites ou meme les couleurs!
Ici, dans la liste que je vous propose, autant pour exciter votre envie de la decouverte
et partant, de l’achat (il me faut bien sur alimenter mon petit commerce!), il s’agit
aussi de vous demontrer le gout qu’ont toujours eu les hommes pour l’amelioration
des especes (je ne parle pas des OGM), en selectionnant, en croisant, en hybridant



afn de creer de nouvelles varietes plus adaptees a nos besoins naturels de
consommation... Sans oublier, comme motivation importante, l’intense plaisir de la
decouverte, de la Nouveaute, de la Creation... Cette forte envie commune a tous les
artistes, a tous les createurs, d’enfanter pour la posterite, de reinventer son propre
Moi grace a de l’inexistant avant! 

La rhubarbe n’est pas un petit fruit, me direz-vous ! C’est bien vrai mais cela ne nous
eloigne pas instant du sucre: des tartes a la croute bien gonfee ainsi que des conftures
coulantes a travers les trous de la tranche de pain grille mal tartinee! Et oui! C’est le
beurre qui sert a boucher les trous! 

S’il on en reste a la rhubarbe, a l’important qui nous preoccupe en ce moment, une
forte terre argileuse un peu souple, meme un brin calcaire, satisfera cette insoucieuse
qui, hormis les mois d’ete depourvus des pluies necessaires, poussera par deux fois
dans l’annee! 

Une fois en Avril, la seconde en Juillet... 


